
Les femmes laurentiennes : 

Portrait socioéconomique et stratégies
pour répondre à leurs besoins

Recommandations de politiques publiques  
et financement 

Une attention particulière doit être portée à la création d’infrastructures 
pour la prestation des services sociaux et communautaires dans les 
quartiers les plus défavorisés de Saint-Laurent;

Sensibiliser les gouvernements à l’impact des mesures d’austérité 
sur les femmes les plus vulnérabilisées.

L’équipe de recherche de l’UQAM est composée de Leila Celis, 
directrice du CRIEC et professeure au département de sociologie ; 
de Emmélia Blais-Dowdy, Sarah Paquet, Alexandre Duchesne, 
étudiant.es de maîtrise de sociologie à l’UQAM.

Votre diplôme a-t-il été reconnu par le ministère 
de l’Éducation du Québec?

Total 
« Dernier 
niveau de 
scolarité »

Non Oui Je ne sais pas Ne s’applique 
pas

Primaire Nombre                          
de répondantes

0 1 1 0 2

% 0% 50% 50% 0% 100%

Secondaire DES, DEP Nombre de 
répondantes

6 10 10 1 27

% 22,2% 37% 37% 3,7% 100%

Cégep Nombre                         
de répondantes

5 7 5 0 17

% 29,4% 41,2% 29,4% 0% 100%

École des métiers/AEC Nombre                         
de répondantes

1 5 1 0 7

% 14,3% 71,4% 14,3% 0% 100%

Universitaire 
baccalauréat

Nombre                         
de répondantes

7 20 12 1 40

% 17,5% 50% 30% 2,5% 100%

Universitaire études 
supérieures

Nombre                         
de répondantes

8 6 3 0 17

% 47,1% 35,3% 17,6% 0% 100%

Total
« Reconnaissance

des diplômes 
ou non »

27 49 32 2 110

% 24,5% 44,5% 29,1% 1,8% 100%

Le Rapport est disponible au : 

> Service aux collectivités, UQAM
   sac.uqam.ca

> Comité des organismes sociaux de Saint-Laurent   
   (COSSL) 
   cossl.org/

> Centre de recherche en immigration, ethnicité 
   et citoyenneté (CRIEC) 
   criec.uqam.ca

Croisement entre le dernier niveau de scolarité complété et la reconnaissance du diplôme 

Source : Questionnaire 2015 distribué à un échantillon de 190 femmes utilisatrices des services des organismes de l’arrondissement de Saint-Laurent. 
Ce tableau inclut exclusivement les répondantes issues de l’immigration.

Évaluation des services existants et  
recommandations aux organismes

Points fort :
1.	 Les services offerts offre un espace de socialisation;

2.	 La proximité des services;

3.	 Les services favorisent l’intégration sur le marché.

Recommandations:
1.	 Faire connaître les services existants;

2.	 Offrir des services selon différentes plages horaires;

3.	 Offrir des services d’halte-garderie.

Stratégies pour rejoindre les femmes  
laurentiennes et répondre à leurs besoins 

Renforcer une approche intersectionnelle et l’ouverture interculturelle;

Consolider les stratégies de rayonnement et joindre plus de femmes 
de diverses origines;

L’inaccessibilité aux services de garderie : lever ce frein à  
l’accessibilité aux services communautaires.



Contexte et objectifs de la recherche

Cette recherche a pour objectifs de dresser un portrait socioéconomique 
des femmes de l’arrondissement Saint-Laurent et d’évaluer les services 
offerts par les organismes communautaires afin de les ajuster aux 
besoins des femmes, particulièrement des femmes immigrantes. 

En effet, le Comité femmes du Comité des organismes sociaux de 
Saint-Laurent (COSSL) a voulu accorder une attention particulière à 
la réalité des femmes immigrantes qui constituent la majorité des femmes 
de l’arrondissement et qui en sont la population la plus vulnérabilisée. 

L’accent mis sur les immigrantes correspond à la décision de les 
rejoindre davantage et de les accueillir au sein des organismes 
communautaires pour les appuyer dans le développement de leur 
plein potentiel. Pour ce faire, les services offerts devront s’adapter en 
prenant en compte de la pluralité des réalités des femmes issues de 
diverses origines.

Méthodologie

Le portrait socioéconomique des femmes de l’arrondissement que 
nous présentons dans ce rapport provient de plusieurs sources. 
Premièrement, afin de regrouper les informations socioéconomiques 
des femmes de l’arrondissement nous avons eu recours aux données 
provenant de l’Enquête nationale auprès des ménages (ENM), produite 
par Statistique Canada en 2011 et des données sociodémographiques 
de la ville de Montréal.

Deuxièmement, dans le but de décrier le vécu des femmes immigrantes 
et des utilisatrices des organismes communautaires, nous avons 
effectué notre propre cueillette de données. Nous avons pu recueillir 
190 réponses, via un questionnaire papier distribué en français, 
anglais, arabe, mandarin et espagnol. Ces questionnaires ont été 
distribués lorsde différentes activités des organismes membres 
du COSSL, majoritairement lors de l’Épicerie de Noel, desservant 
400 familles à faible revenu. Par conséquent, les conclusions de ce 
sondage nous informent sur la réalité des femmes et des familles les 
plus défavorisées de l’arrondissement.

L’information pour l’évaluation des services offerts, ainsi que les  
propositions d’ajustement des services proviennent des entretiens 
avec des intervenantes des organismes parapublics et communautaires, 
des questionnaires que les intervenantes d’organismes communautaires 
ont rempli et des focus groups réalisés auprès des femmes qui 
fréquentent les organismes communautaires.

L’approche féministe intersectionnelle 
et culturellement sensible (AFIC)

Cette recherche a été guidée par une approche féministe  
intersectionnelle qui vise à mettre en lumière la conjugaison des 
catégories origine ethnique, nationalité, religion, genre/sexe et des 
inégalités socioéconomiques de classe, afin de comprendre la  
marginalisation des femmes de l’arrondissement.

L’intersectionnalité insiste sur l’importance de PRENDRE EN 
COMPTE LA DIVERSITÉ DES RÉALITÉS DES FEMMES DANS 
L’ANALYSE DES OPPRESSIONS. Cette approche féministe a été  
développée par des femmes et des féministes issues de la diversité. 
Elle vise à rendre compte de la domination et de l’exploitation des 
femmes, non pas seulement en lien avec le patriarcat et le capitalisme, 
mais aussi avec le système de domination colonial, l’impérialisme,  
le racisme. 

Les femmes autochtones, les immigrantes, les afrodescendantes 
trouvent peu de place pour s’exprimer dans le féminisme majoritaire. 
Avec l’approche intersectionnelle, elles posent leurs propres reven-
dications et viennent démontrer que les catégories de domination 
origine ethnique, classe et de sexe n’affectent pas toutes les femmes 
de la même façon.

La marginalisation des femmes de la diversité ne résulte pas seule-
ment du fait d’être femmes, noires ou autochtones, mais bien du fait 
que leur vécu se situe à l’intersection de deux ou plusieurs catégories 
de discrimination : d’être femmes afrodescendantes, femmes autoch-
tones, femmes immigrantes musulmanes, etc.

Ainsi, l’approche féministe intersectionnelle s’engage dans la recon-
naissance de la pluralité des identités et des situations que vivent 
les femmes. De même, L’intervention féministe intersectionnelle est 
culturellement sensible, c’est-à-dire, respectueuse de la capacité des 
femmes immigrantes de décider de leurs besoins prioritaires et de 
la culture des communautés immigrantes. Elle met l’accent sur les 
diverses stratégies de résistance et de négociation qu’exercent les 
femmes au quotidien.

Résultats de la recherche

Ce portrait se fait sur trois niveaux complémentaires. Le premier 
concerne les conditions macrosociales des femmes de l’arrondissement. 
Le deuxième souligne quelques caractéristiques de la situation 
démographique des familles pour comprendre les effets de l’austérité 
gouvernementale sur la prestation des services, principalement en 
ce qui concerne le service de garderie; finalement, nous signalons des 
éléments socioéconomiques et du vécu des femmes qui fréquentent 
les services communautaires, spécifiquement celles qui, par leur 
situation de faible revenu, s’appuient sur les services de dépannage 
alimentaire.

Données macrosociales de l’arrondissement 
de Saint-Laurent

Les femmes de Saint-Laurent

> 53,1 % des femmes sont issues de l’immigration
> 49,6 % appartiennent à des minorités visibles
> 28,6 % parlent arabe
> 16,2 % sont de confession musulmane

Immigration

L’arrondissement de Saint-Laurent est l’un des arrondissements qui 
compte la plus importante proportion de personnes immigrantes à 
Montréal. 
> La population immigrante représente plus de la moitié (52,4 %)   
    des habitant.es de l’arrondissement (comparativement à 33,4 % 
    pour Montréal).
> 50,4 % des habitant.es de l’arrondissement font partie des 
    minorités visibles (ce pourcentage était de 42 % en 2006).
> 11,4 % sont d’origine libanaise, 8,4 % marocaine et 7,5 % chinoise.
> 37,8 % de la population de Saint-Laurent parle une langue non 
    officielle à la maison, « l’arabe arrivant au premier rang, suivi du   
    chinois et de l’espagnol ».

Les quartiers à plus forte concentration de population immigrante 
sont aussi ceux qui ont les indices plus importants de personnes 
vivant sous le seuil de faible revenu.  
> 23,4 % à Hodge-Place Benoit ;
> 36,6 % à Norgate ;
> 43,7 % à Chameran.

L’intersection des catégories de domination 

On observe dans le contexte de cette étude que certains facteurs, 
comme le lieu de naissance et la langue maternelle, précarisent  
davantage certaines femmes de l’arrondissement. Pour l’illustrer, 
prenons comme variable indépendante le revenu de moins de 30 000$ 
par année pour les ménages des femmes de notre échantillon :

1) 78,1 % des femmes sondées a un revenu de moins de 30 000 $ 
    par année.

2) Le pourcentage augmente à 81,1 % lors qu’on observe les 		
	 femmes nées à l’extérieur du Canada.

3) Le pourcentage augmente à 89,5 % pour les femmes nées à 
    l’extérieur du Canada et parlant l’arabe.

4) Les logements où le nombre d’habitants est le plus élevé se 		
	 situent dans les catégories de revenus les plus faibles (entre  
	 2 et 6 habitant.es).

> Les répondantes provenant du Cameroun, des pays du  
		  Proche-Orient (Liban, Syrie), ainsi que les femmes nées dans 		
		  les pays du Maghreb (Algérie, Maroc) se classent dans les 		
		  revenus les moins élevés.

> Malgré le fait que les répondantes de notre échantillon sont 
    souvent plus scolarisées que la moyenne québécoise, leur  
		  revenu se loge dans les catégories les plus faibles.

LA DÉQUALIFICATION. 

Plus scolarisées que la moyenne montréalaise, les femmes sondées 
ont un revenu qui ne correspond pas aux qualifications professionnelles 
qu’elles détiennent. Ce phénomène résulte de différentes situations, 
dont la discrimination sur le marché du travail et la non-reconnaissance 
des diplômes et des connaissances acquises à l’étranger. 

À propos de la déqualification, le vécu des femmes sondées dans 
le cadre de cette recherche est frappant. On observe que pour près 
du quart de notre échantillon, le diplôme n’a pas été reconnu par le 
ministère de l’Éducation du Québec. Il est à noter que les femmes 
détenant une formation d’études universitaires supérieures ont le 
taux de non-reconnaissance le plus élevé.

Par conséquent, plusieurs d’entre elles se sont réengagées dans 
des études afin d’obtenir un diplôme du Québec. 

Le cheminement suivi par les femmes qui ont répondu à notre  
sondage confirme la tendance générale selon laquelle un grand 
nombre d’immigrant.es poursuivent des études dans le pays  
d’accueil. Même lorsque les diplômes sont reconnus, de nombreuses 
personnes immigrantes recommencent des études en vue d’obtenir 
un diplôme local. Près de la moitié des femmes dont le diplôme a 
été reconnu ont recommencé leur formation. Or, plusieurs recherches 
montrent que pour les immigrant.es, un diplôme local diminue – mais 
ne fait pas disparaître – l’écart entre la diplomation et les revenus.

Effet de la naissance hors Canada et de l’origine arabe sur le revenu, le diplôme et la taille des ménages
dans notre échantillon

Pourcentage des 
femmes dont le revenu 
est inférieur à 30 000$ 

par année

Pourcentage des femmes 
ayant un 

diplôme universitaire

Moyenne du nombre 
d’habitant.es 
par ménage

Total des femmes sondées Nombre                          
de répondantes

118 75 3,4

% 78,1% 47,7% Nil

Nées à l’extérieur du Canada Nombre                         
de répondantes

90 63 3,6

% 81,1% 52,5% Nil

Arabophones nées 
à l’extérieur du Canada 

Nombre                         
de répondantes

34 23 4

% 89,5% 57,5% Nil

Source : Questionnaire 2015 distribué à un échantillon de 190 femmes utilisatrices des services des organismes de l’arrondissement de Saint-Laurent. 


